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vraí que nous avons dis muibus à a porte ; nais à la longue,
des oiiniibus coûtent quelque chose et le soir, quand il est
tard, pour m'en revenir, je ne lestrouve pas toujours sous la
main. Cependant à termes égauxi, c'est un petit inconvénient
que je supporterai facilemnent, à raison du calme, du silence qiue

V'appone votre iaisoi.-1l m'est offert une pension, au cen-
tre de la ville, dans une commuunauté d'hommes, pour six francs
par jour. A part e la distance, je sais bien que
je lie scrai pas mieux qu'ici ; miême je n'y rencontrerai pas les
petits suins que vous ie prodiguez, et ma chambre sera loin
d'tre aussi bien tenue. Car, voulez-vous être dévoré jus-
qu'aux os, niettez-vous avec les femmes ( les mauvaises ) ?
Voulez-vous être porté sur la main, nettez vous avec les fem-
ies (les bonnes ). Elles sont comme la langue, dont il est

parié dans les fubles d'lsope; elles sont ce qu'il y a CIe pire et
ce qu'il y a de mueilleur-Je ne viens pas demander la charité.
Si cida fait votre affaire, je vous donnerai six francs par jour.
Si je dine en ville, ce.sera toujours six francs. Si je prends
dner et souper en dehors, ce ne sera plus que trois francs ; si
je fais cie petits voyages de quelques jours hors de Romle, je
vous paierai un franc par jour pour le privilège de garder ma
ubanîbre. Là-dessus je dirai ma messe gratis tous les matins
je pourrai nie faire servir le souper plus tôt, et j'aurai droit à
une tasse de thé au lieu de vin. Quant à tout trouble et toute
dépense extra, je les paierai. Les bons niarchés font les bons
amis. Parlez de ces conditions à votre supérieure, et demain
matin, vous mne donnerez une réponse.

Ce matin Sr Providence me dit - Nous acceptons vos con-
ditions. Nous ne pouyons nous décider à vous laisser partir,
vous laisseriez un vide trop grand dans notre maison. Vous
êtes un trésor. » Et cinquante autres bêtises du même genre.

Je compris qu'avec mou offre, elles faisaient leuraIfaire. Le
franc en Europe vaut -à peu près vingt centins cinq font u'ne
piastre. D'un autre côté, ce n'est pas cher, à' Rome, pour le
genre de pension que l'on donne ici. Sans compter les avan-
tages que me procure cet isolement pour travailler, lire, étudier,


